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POIRIER, BESSETTE & Cie,

At tous Editeure-Propriétaires,
Cgnada et Etats-Unis: Parai 200, Boulv. St-Laurent, MONTREAL

Vit Au: $1.00, - Six 31018- - - - 50 et@
La nEvuE POPULAIRE est expédiée

Montréal et Etranger: par la poste entre le 5 et le 12 de cha-

un An* $1.50 Six, 'Mois. 75 et$ les mois que mois.

îýâra1! renouvellement d'abonnement doit nous Parvenir dans le mois nàéme où il se ter=fne. Nous nt ga

on» pas 'envoi des numêros antérieurs.

r.ant; par testament, il ordonna que sesSÉ PARATION cendres fussent englouties avec le bateau

en plein Océan et les héritiers exécutèrent

cev. supemes volontés.

'Novembre est le mois où l'on pense da- Ce sont là des sentiments de l",hu ' inanité

primitive; l'instinct de propriété e9t si
_'ýuâta«e à veux -qui nous ont quittés mais, fort en nous que nous ne Pouvons pas J

eombien d'entre eux dorment
nous résondre à laisser en d'autres mains

-dormiront toujours sans que nulle Pen1 Sée vienne elfieuÉer leur tombe! ce que nous avons aime,

Nous voudrions que l'univers en entieTlamort, en somme, li'est qu'une sépa-
périt avec nous ou tout au mins vou-

ýrâtion et toute séparation, avec le temps,.e«m .porte Foubli. drionsý-nous eni4porter ce qui a été les ac-

cessoires de notre personnalité et l'agré-

ment de.notre vie.

Rêve imiqpossible et c'mt fort heureux.

Il n'estque JuGte que ceux qui ont tout eu
T'our un avare, le supyème d4eýpolr. a profuýsion iciýbas soient erdin mis au
eg pas de mourir mais c'etst plutôt de

môme niveau que tout le Monde. 4ne pas pouvoir emporter , ses richesses
..,ÉýVÊe lui.

ehëz' les barbares, quand un chef

.- mourait on'eÉterrait evee lui ses armes,
J,àQn.Ç.hMI et même Sa femme et-ses .es- La mort est le niveau de la justicý et

ceux &'eu-tre nous qui croient 'tenir une J',
--laves; aux Indes il lut diffieile d'abolir si grande place dans le mo'nd6 s'effalce-
14ý eoutaine de: brûler leis veuves en même

ront à leur heure et la -vi e contiriuÉTà
leur dèfuiit, marL On voulait comme s'ils n'avaient jamais existé.,

imns. doûte aïnk rendre lu sëpaxation Ils eroyaient posséder l'impérissable et
ým-oins, cruelle.

ils, n'avaient que des illusions ils' À.
,1ý,ýD1fiutre8 etýpJffl de volonté de pos- croyaient briller d'un vif éelat dans le»Wel1ý'JUêMý dang le id" eau se manifes-

te - onde et le monde ne s'apercevra ljaême
4onPt le ni

un pas qu'ils ont disparusportsman. avait',&î: jraoht qu M. aimait au

î


